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Seance du 22 juillet 1942 
Présidence de M. A. MAUBLANC 


\ 


Présentations, Admissions. — M. Georges BROUARD, attaché au Secré- 
tariat général des Beaux-Arts, 16, rue Grégoire-de-Tours, Paris (6e). 

— M. Daniel BARBIER, licencie ès Sciences, stagiaire au laboratoire d’En- 
tomologie agricole coloniale, Muséum d'Histoire Naturelle, 57, rue Cuvier, 
Paris (5°). 

— M. Gaston BERSILLON, licencié ès Sciences, stagiaire au laboratoire 
d’Entomologie agricole coloniale, Muséum d'Histoire Naturelle, 57, rue Cu- 
vier, Paris (58). 

— M. Raoul Grret, licencié ès Sciences, stagiaire au laboratoire d’Ento- 
mologie agricole coloniale, Muséum d'Histoire Naturelle, 57, rue Cuvier, 


Paris (5°), 

— M. Herrarp-Duereuit, Lit et Mixe (Landes), présenté par M. L. 
CHOPARD. — Commissaires-rapporteurs : MM. G. Coras et A. VILLIERS. 

— M. Marcel JEAN, contrôleur civil, Djerba (Tunisie), présenté par le 
Dr NoRMAND. — Commissaires-rapporteurs : MM. le Dt R. JEANNEL et A. 
MÉQUISNON. 


— M. Gaston Porrevin, 45 bis, rue de Buffon, Paris (5°), présenté par 
le Dr R. JEANNEL (réadmission). 


Bull. Soc. eni. Fr. [1942]. N° 7. 
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Nécrologie. — Nous avons le très vif regret d’annoncer le décès de M. Ma- 
NEVAL. Membre de notre Société depuis 1922 et lauréat du Prix Gadeau de 
Kerville, notre collègue s'était spécialisé dans l’étude du groupe si difficile 
des Hyménoptères Proctotrypides ; il préparait, un volume de la « Faune de 
France » consacré à cette famille. Mais, naturaliste complet, il avait aussi pu- 
blié de très intéressantes études sur la biologie des Insectes. Tous ceux qui 
avaient été en rapport avec lui savent quel membre à la fois hautement 
compétent et toujours infiniment complaisant, la Société vient de perdre. 


Changement d'adresse. — D' R. Pouriers, 8, place de Breteuil, Paris 
(72). 


Contribution aux publications. — Le D' R. JEANNEL a fait parvenir 
la somme de 2.500 francs, comme contribution à impression de son recent 
mémoire sur les Hénicocéphalides. 


Rapport financier. — M. H.STEMPFIER, au nom du Conseil, donne lec- 
ture du rapport suivant : 


Le Conseil a consacré une partie de sa séance à l’examen du budget de 1941 
dont le détail figure dans le bulletin n° 2. 

Les chiffres des postes principaux sont à peu près les mêmes que ceux de 
1940, les ventes de publications accusant quelque augmentation ; le montant 
des abonnements étant par contre en régression par suite des événements ex- 
térieurs. 

Le total des revenus mobiliers encaissés en 1941 ne s'élève qu'à 1824 fr, 02, 
mais il ne s’agit la que d'une moins-value temporaire et apparente : la charge 
du receveur de rentes chargé de la gestion de notre portefeuille ayant changé de 
titulaire, un retard important en est résulté dans l’établissement des comptes 
particuliers ; notre trésorier ayant insisté de façon pressante pour que cette 
situation soit régularisée rapidement, nous pouvons espérer que, dans le cours 
de Pexercice 1942, nous encaisserons en même temps les revenus arriérés et 
ceux de l’année courante. 

La Société a consacré aux frais d'impression de texte, de planches et de gra- 
vures des sommes légèrement supérieures à celles dépensées en 1940, ainsi 
nous avons pu Maintenir à un niveau honorable le volume de nos publica- 
tions. - 

Nous vous proposons d'approuver les comptes exposés par M. James et de 
lui présenter ainsi qu'à M. Chopard nos vifs remerciements pour le dévoue- 
ment dont ils ont fait preuve à l'égard de notre Société. 


' Election de deux membres honoraires. — La Société nomme une 
commission de cing membres chargée de déposer un rapport pour l'élection 
de deux membres honoraires français. Font partie de cette commission : 
MM. L. Cuorarn, P. P. Grassé, le Dr R. JEANNEL, A. MAUBLANC et P. 
VAYSSIÈRE. 
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Observations biologiques, captures, etc. 


— MM.A.BarachowskY et J.d’AGUILAR apportent des détails sur 'éthologie 
d’Holobus flavicornis Boisd. et Lac. (1). La biologie de ce petit Siaphylinidae- 
Aleocharinae, distribué dans toute la France mais rare partout, était mal 
connue jusqu'ici. FAUVEL (Faune gallo-rhenane, III, p. 665) signale la présence 
de l’adulte dans le fumier et les détritus végétaux où on le trouve d’ailleurs 
très rarement. VAN EMDEN (?) a observé la larve sur Rheum et Allhea rosae. 

Le 3 juillet 1942, l'un d’eux (A. BaLacHowskY) a trouvé H. flavicornis 
en grand nombre à la face inférieure des feuilles de Tilleul envahies par Telra- 
nychus lelarius L., (Acar. Trombididae), dans la cour de l'École Normale de 
Dijon (Côte-d'Or). On pouvait compter environ 5 à 10 individus par feuille 
de Tilleul contaminée, soit plusieurs mulliers sur un même arbre. D’après 
leurs observations, H. flavicornis se nourrit à l’état adulte des exuvies lar- 
vaires et ovulaires des Tetranyques qui abondent à la face inférieure des 
feuilles envahies. Il ne semble pas qu'il s'attaque directement aux Acariens 
vivants ou a leurs ceuls comme le fait Scymnus punclillum Weise (Col. 
Coccinellidae) prédateur classique de Telranychus lelarius, qui était très abon- 
dant à l’état adulte et larvaire sur les mêmes arbres. 

QUAYLE (9) a signalé, dans le sud de la Californie, le parasitisme d'une es- 
pèce voisine [Holobus] oviformis Casey aux dépens d’un autre Acarien vivant 
sur les Agrumes (Paraleiranychus cilri Mc Gregor). 

Les formes larvaires et adultes de ce Staphylin, contribuent à la destruc- 
tion des colonies de Tétranyques sur les feuilles de Citrus, la larve arriverait 
á consommer 20 acariens par jour et l'adulte en détruirait 300 durant la pé- 
riode de 32 jours que dure sa vie active. 

Il n'apparaît pas, d’après les observations qui ont élé faites jusqu'ici, que le 
parasitisme d’Holobus flavicornis aux dépens de Telranychus lelarius soit com- 
à celui de l'espèce américaine, puisque, seuls, les adultes se rencon- 


parable à 
trent parmi les colonies d’Acariens et qu’ils semblent se nourrir avant tout 


de dépouilles ou exuvies. 

— M. A. Horrmann signale que le nom de Pachylychius Anloiner, qu'il a 
donné récemment à une nouvelle espèce du genre (Kev, fr. Ent., IX, 1942, 
p.13),étant préoccupé, doit être changé en Pachytychius curvirostris, nom.nov. 

(1) Holobus flavicornis Luc. (mis.), in Catalogue des Gol. France. (L’Abeille, v. XXXVI, 


fasc. 4, p. 116. Paris, décembre 1938). a | kA f y : 
(2) Cité par R. PauLran, Les premiers états des Staphylinoidea. (Thèse Se. Paris, 


p- 285, Paris, 1941). : 
(3) QuavLe (H. J.). Some natural enemies of Spiders and Mites. (Jl. Economic Ent., 


feb. 13, p. 85, 1913). 


yA 
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Communications 


Sur un nouveau genre de Coccoidea vivant sur Tamarix dans le Sahara 
nord-africain avec description d'une espéce nouvelle (*) 


par A. BaLacHowskY et D. RicHARDEAU 


Murataspis, gen. nov. 

Coccoidea appartenant à la famille des Diaspididae, sous-famille des Aspi- 
diolinae. $ adulte pyriforme ou claviforme, à céphalothorax plus ou moins 
dilaté mais jamais rabattu latéralement sur le pygidium. Cuticule céphalo- 
thoracique épaissie ou dépourvue d’épaississements. Stigmates dépourvus 
de glandes péristigmatiques. 

Pygidium à 2 paires de palettes bien développées, 3€ paire peu saillante ou 
nulle. Li et L2 symétriques, rectangulaires, très saillantes ; L1 plus déve- 
loppée que L2 chez les espèces actuellement connues ; LS asymétrique, peu 
saillante, émoussée. 

Peignes médians développés ou rudimentaires ; peignes latéraux robustes, 
spiniformes ou finement barbelés à leur extrémité, au nombre de 2 chez les 
espèces pourvues de 2 paires de palettes et de 2 4-3 chez celles à 3 paires de 
palettes. Peignes extérieurs présents seulement chez ces premières, spini- 
formes ou légèrement denticulés. | 

Anus circulaire, situé au niveau du tiers apical du pygidium, d’un diamètre 
inférieur à la largeur de L1. 

Glandes tubulaires latéro-dorsales nombreuses, courtes et larges à ouver- 
ture ovalaire de gros diamètre, à chapiteau pourvu d'une seule couronne 
chitineuse. Ges glandes sont disposées en éléments isolés sur toute la face 
dorsale du pygidium ou seulement sur les deux premières aires pygidiales, et 
jamais disposées en faisceaux obliques. Glandes marginales enfoncées dans 
des encoches scalariformes de la marge pygidiale entre L1 et L2. 

Face ventrale tapissée de petites glandes tubulaires d'un diamètre plus 
faible que les glandes dorsales. 


Absence de glandes circumgénitales chez les espèces actuellement connues, 


remplacées par des crêtes périvulvaires plus ou moins prononcées. 
Segments prépygidiaux (I à IV ou IL à IV) de l'abdomen tapissés dorsale- 
ment dans les zones marginales et submarginales de glandes tubulaires 
analogues à celles du pygidium. 
Bouclier 2 subcirculaire à exuvie centrale ou subcentrale d’un jaune doré 
brillant. Couleur foncière du bouclier blanc pur : 1 à 1,5 mm. 


Puparium mâle de même structure et de même couleur, ovalaire : 1 à 1,2 
mm. 


(1) Gontribution à l'étude des Cochenilles du nord africain (23° note). 
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Génotype : Muralaspis megaporus Balachowsky (= Hemiberlesia mega- 
pora Balachw.) (?) (fig. A). 
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Fig. 1. — A) Murataspis megaporus Balachw. (génotype) 
1d. pygidium de la Qadulte. 


claviformis Balachw. et Richardeau, aspect de la Qadulte. — C) 


géométrique des 


Genre aberrant, principalement caractérisé par la forme 
aires dorsales du 


palettes et la structure très particulière des glandes tubul 
(1) BALACHOWSKY (A.), Bull. Soc. Hist. Nat. Afrique Nord, XIX, p- 122-123, fig. 1 et 
e 2, Alger, 1928. 
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pygidium disposées en éléments isolés. Leur forme et leur distribution s’ap- 
parentent à celles des Parlaloriinae. Nous dedions ce genre à la mémoire de 
notre collègue Murat, explorateur des régions sahariennes occidentales, 
mort au Champ d'Honneur en juin 1940. 

Les deux espèces actuellement connues vivent sur les parties ligneuses 
des Tamariz dans la région nord-saharienne, elles se distinguent l’une de 
l’autre par les caractères suivants : 

— 9 pyriforme à cuticule céphalothoracique dépourvue d'épaississements, 
pygidium pourvu de 3 paires de palettes ; peignes extérieurs absents ; glan- 
des tubulaires dorsales très larges, débouchant dans un anneau chitineux 
épaissi, toujours disposées en éléments isolés (Fig. A)................. 
ET ae PR de à ee EVE oi TONER ESS 

— 2 adulte claviforme, à céphalothorax élargi par rapport à Pabdomen, 
très épaissi (Fig. B). Pygidium pourvu de 2 paires de palettes ; peignes exté- 
rieurs présents. Glandes tubulaires dorsales ne débouchant pas dans un 
anneau chitineux (excepté pour les éléments marginaux) ,celles de la 3° paire 
pygidiale sont disposées en rangées (Fig. C). ........ claviformis, n. sp. 


Murataspis megaporus Balachw. — Découvert par A. BALACHOWSKY, 
en mai 1926, à Beni-Abbes, Mazzer, Igli (oasis de ’Oued Saoura), Sahara 
occidental, sur branches terminales de Tamarix arliculata Vahl (Fig. A.). 


Murataspis claviformis, n. sp. 

Caracleres macroscopiques. — Bouclier 2 circulaire ou subcirculaire à 
exuvie larvaire centrale ou légèrement excentrée, d'un jaune doré vif. Sé- 
crétion 2 d'un blanc pur mat recouvrant parfois l'exuvie larvaire ; bords du 
bouclier amincis et souvent irréguliers :1,4 à 1,5mm. Puparium ¢ blanc pur 
ovalaire, de même structure et de même couleur que le bouclier 9 : 141 à 1 ,2mm. 

Caractères microscopiques. — 2 claviforme à céphalothorax dilaté au” 
dessus de Pabdomen, celui-ci de forme étroite et conique. Cuticule céphalo- 
thoracique très épaissie, de structure cornée, abdomen dépourvu d'épaississe- 
ments (Fig. B). 

Pygidium (Fig. C), pourvu de 2 paires de palettes, absence totale de L3. 
L1 et L2 de même forme, rectangulaires, saillantes, tronquées à leur extré- 
mité, nettement plus longues que larges, symétriques ; LI nettement plus 
développée que L2, légèrement convergentes ou parallèles entre elles. L2 
parallèles. Peignes médians rudimentaires réduits à une simple lame entre L1- 
Peignes latéraux spiniformes ou légèrement denticulés, aunombre de 2, aussi 
longs que LI ; peignes extérieurs spiniformes, robustes mais de taille variable, 
au nombre de 2 à 4 suivant les individus, à disposition pas toujours symé- 
trique sur les deux côtés du pygidium. Soies marginales souples et fines. 

Anus cireulaire, situé au niveau du 1/3 apical du pygidium, d’un diamètre 
nettement inférieur A la largeur de LT. Cutieule périanale légèrement épaissie. 

Glandes tubulaires dorsales nombreuses, à tubulures larges et courtes, de 


Juin 1942 108 


longueur sensiblement égale à celle de LI ; disposées sur les différentes aires 
pygidiales. Glandes médianes atteignant le 1/3 de l'espace séparant l'anus de 
la ur i LI. Autres glandes disposées en éléments isolés (17e et 2° paires 
FER À : FAA A N 
PYE Re en rangées plus ou moins régulières (3° paire pygidiale) 
Vas indique la figure. Glandes marginales à ouvertures très épaissies. 
andes circumgénitales absentes, remplacées par des crêtes plus ou moins 

prononcées suivant les individus. 

tela du pygidium tapissée de petites glandes tubulaires d’un dia- 
mètre 2 fois plus réduit que celui des glandes dorsales, débouchant dans la 
zone marginale. 

Epaississements aliformes prononces au-dessus de L2, legerement obliques, 
ne remontant pas jusqu’au niveau inférieur des crêtes périvulvaires. 

Cuticule des segments prépygidiaux (I à IV de l’abdomen) tapissée dorsale- 
ment de groupements de glandes tubulaires marginales et submarginales 
(5 à 6 éléments) analogues à celles du pygidium. 

Présence également de petites glandes tubulaires sur la face ventrale des 
mêmes segments. ‘ 

BioLoGIE, HABITAT. — Trouvé en abondance sur les branches de Tamariz 
du type gallica, dans l’Oasis du Mhraier et d’El-Arfiane (Territoire de Toug- 
gourt), Sahara constantinois, par A. BALACHowsky, les 3 et 4 avril 1939, 


Captures intéressantes d’Insectes de divers ordres dans le bassin de l’Ardèche 


par le DY H. CLEU 


Étendu sur un secteur du versant rhodanien des Cévennes, rebord oriental 
du Massif Central, le bassin de l’Ardèche est formé d’abord, en bordure du 
Plateau, d’une étroite bande de terrain que rien ne distingue du domaine du 
bassin supérieur de la Loire ; puis, des vallées des rivières qui ont affouillé 
les pentes du talus cévenol, et qui, orientées pour la plupart vers le sud ou 
le sud-est, sont plus ou moins colonisées par des plantes méditerranéennes ; 
d’une large zone calcaire enfin, qui sépare de la vallée du Rhône la masse 
archéenne et volcanique du massif hercynien, et qui est entièrement peu- 
plée par la végétation méditerranéenne des garrigues. 

Le peuplement entomologique de ce pays de transition réunit dans les 
mêmes localités, ou dans des localités séparées par de très courtes distances, 
des espèces d'origines très différentes. Nous nous proposons de donner ulté- 
rieurement une étude biogéographique plus détaillée de cette région, ne pu- 
bliant aujourd’hui qu'une première liste des captures intéressantes qui y ont 
été faites. 

1° Dans la région montagneuse, on rencontre sur le versant nord du Ta- 
nargue une aberration bleu foncé de la variété magdelainei Bleuze de Carabus 


al. a. > © 
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auralus L., et la forme cyaneocinctus Cleu de Carabus purpurascens qui n’est 
peut-être pas très différente de la variété viridiluscens Barthe, ainsi que le 
pense M. le Pr JEANNEL dans son récent ouvrage (Faune de France, Coléop- 
tères Carabiques), mais dont la bordure est toujours bleue ou verte, tandis 
qu'elle est pourpre chez viridiluscens. 

A quelques kilomètres au sud-est du Gerbier-de-Jone, dans la région des 
Sucs, on capture des Noctuelles d’origine nordique et montagnarde : Epipsi- 
lia cuprea Schif. [Ler. NocrTuIDAE], qui n’avait, je crois, jamais été signalée 
en France en dehors des Alpes et des Pyrénées, et Epipsilia occulla L., cap- 
turée récemment aussi dans les Cévennes, au Mont-Pilat, par M. MOUTERDE 
(Bull. Soc. linn. Lyon). 

Non loin de lá, à Mézilhac, localité balayée par les vents froids du Nord, 
j'ai capturé un Alophus [CoL. CURCULIONIDAE] à prothorax couvert d’une 
grosse ponctuation rugueuse, qui semble bien être un authentique niclilans, 
espèce nettement méditerranéenne. 

Sur le Tanargue, on rencontre deux autres Curculionides, l’un et l'autre 
d’origine pyrénéenne, mais connus aussi du Massif Central : Oliorrhynchus 
auropunctalus Gyll. var. rufipes Boh. et O. impressiveniris Fairm. 

2° Dans les vallées, les espéces méridionales, rares sur la montagne, de- 
viennent plus fréquentes. Parmi les plus caractéristiques, je citerai: Macrosia- 
gon ferruginea F. var. flabellata F. [CoL. RHIPIPHORIDAE], très commun sur 
les fleurs dans les lieux bien exposés ; Slenoria analis Schaum. [CoL. MELor- 
DAE], du littoral de la Provence et du Languedoc, qui remonte jusqu’à près 
de 600 mètres d’altitude sur les pentes méridionales du col de l’Escrinet ; 
Zygaena ephialles L. et sa var. peucedani Esp. [Lep. ZYGAENIDAE], dans les 
vallées du Coiron ouvertes au sud; Ammophila armala Rossi [Hym. SPne- 
GIDAE], à Saint-Etienne-de-Boulogne. 

J’ai trouvé aussi, dans une vallée granitique proche de Vals-les-Bains, une 
espèce peu commune : Ferreola thoracica Rossi [Hym. PomPILIDAE]. 

30 La faune des garrigues calcaires du Bas-Vivarais est presque exclusi- 
vement méditerranéenne. Dans cette brève étude préliminaire, nous nous 
bornons à énumérer les espèces suivantes, prises parmi beaucoup d’autres : 


Coléoptère. 


Cebrio gigas F. au Pont d’Are ; Cardiophorus bigullalus Ol. très commun 
dans toutes les garrigues, d’où il remonte même dans les vallées ; Anlhazxia 
hungarica Scop. au Pont-d’Arc ; Anthaxia hypomoelena Ill. dans les garrigues 
de Lussas ; Acmaeodera degener Scop. ab. dolorosa, déterminé par M. THERY, 
au Pont-d’Arc ; Leplura pubescens F., en battant un chêne à feuilles caduques 
dans le bois de Paiolive, cette espéce n’avait, je crois, pas encore été signa- 
lée à l’ouest du Rhône ; une variété mélanisante d' Aromia moschala L., d'un 
bleu très foncé à reflets violacés, dans la vallée de l'Ardèche, au sud d’Aubenas > 


Brachycerus undalus F. à Lavilledieu ; Geonemus flabellipes Ol., commun 
sur les plantes des garrigues. 
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Thais hypermnestra Scop. commun sur Aristolochia rolunda dans la vallée 
de l'Ardèche au sud d'Aubenas, et sur les pentes méridionales du Coiron ; 
certains exemplaires, surtout des 2, sont conformes au type, tandis que d’au- 
tres se rattachent à la forme cassandra Hbn. Cette espèce n'avait été signalée 
qu'une seule fois à l'ouest du Rhône, dans la région de Lamalou (Hérault) 
par M. Matrieu, en 1925 ; il est étonnant qu'elle n’ait pas été reprise depuis, 
car elle n’est pas rare dans l’Ardèche méridionale, et sans doute aussi dans 
toutes les garrigues du Gard et de l'Hérault. 

Epinephele pasiphaë Esp. vers Ruoms ; Celama thymula Mill. au Pont- 
d’Arc ; et toute la faune des Lépidoptères du Juniperus oxycedrus, que nous 
avons étudiée dans divers articles parus dans |’ Amateur de Papillons. 


’ 


Hyménoptères. 

Sphez paludosus Rossi, à Balazuc; Polochrum repandum Spinola, rare espèce, 
parasite des Xylocopes, qui n’était connue en France que de la Côte d’ Azur, 
un exemplaire capturé dans les environs immédiats d’Aubenas. 


Hémiptères. 

Quatre espèces méridionales, pas très rares dans les garrigues : Peribalus 
albipes F., Carpocoris lunula F., Heneslaris laticeps Gurt., Harpactor san- 
guineus F. 


On capture aussi, dans les garrigues de faible altitude mais où l’on rencontre 
des plantes alpines telles que Juniperus sabina, Rhamnus alpina, Silene saxi- 
fraga, Asplenium fonlanum, des insectes d’origine alpine : 

Argyresthia trifasciala Stdg. [Ler. ARGYRESTHIINAE] décrit de Suisse, 
vivant dans les Hautes-Alpes sur la Sabine et le Genevriér thurifére, et 
que j'ai pris au Pont-d'Arc sur Juniperus phoenicea ; 

Allantus helvelicus Konow [Hym. TENTHREDINIDAE], déterminé par 
M. BERLAND, également décrit de Suisse, dont le Muséum possède des exem- 
plaires provenant des Basses-Alpes, et que j’ai trouvé en nombre sur les fleurs 
de Paeonia peregrina, dans une garrigue prés de Rochecolombe. 

On trouve enfin communément dans les garrigues une Guépe réputée rare: 
Polistes semenowi F. 
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Les Polytoxus d Afrique 
[Hem. REDUVIIDAE] 


par André VILLIERS 


Le genre Polyloxus Spin. est le seul représentant dans l’Ancien Monde de 
la sous-famille des Saicitae qui comprend en Amérique quatre genres tota- 
lisant une dizaine d'espèces. La sous-famille est caractérisée par l'absence 
d’ocelles, les antennes très longues et grêles, les tibias antérieurs fortement 
courbés, le pronotum armé en arrière de deux longues épines recourbées, Le 
genre Polyloxus est répandu en Afrique tropicale, dans la région méditerra- 
néenne, les îles Seychelles, Madagascar, l'Asie méridionale, les îles indo-ma- 
laises, l'Australie et la Nouvelle-Calédonie. 

Tous les Polyloxus présentent un scutellum court, aigu en arrière, armé 
d’une longue épine dressée ; la pronotum est plus long que large, avec son 
lobe antérieur trapézoïdal, surélevé, déprimé verticalement en avant et ses 
angles apicaux tuberculés ; la tête est arrondie, les yeux faiblement saillants, 
le rostre relativement lông et grêle, son premier article dépassant en arrière 
le niveau du bord antérieur de l’œil. Les fémurs antérieurs sont hérissés de 
soies raides ou de fines épines. Pattes postérieures très longues et grêles. 

Les différentes espèces africaines du genre Polylorus semblent toutes, à 
l'exception de P. Walhbergi Stal, rares et étroitement localisées. La plupart 
ne sont connues que par des exemplaires uniques et l’on ne possède aucun 
renseignement sur leur éthologie. Il semble que les diverses espèces se ren- 
contrent surtout dans les régions de plaines et ne dépassent pas,en montagne, 
la zone des cultures. 

Jusqu'au début du siècle on connaissait seulement une seule espèce afri- 
caine du genre, P. Walhbergi Stäl. JEANNEL puis SCHOUTEDEN ont porté le 
nombre total des espèces à huit, On trouvera plus loin la description de trois 
espèces nouvelles. 


Tableau des Polylorus d’ Afrique 


1. Lobe antérieur du pronotum plus long que le lobe postérieur. Ze 
=~ Lobe postérieur du pronotum aussi long que le lobe antérieur. 9. 
2. Insectes hirsutes, à longue pilosité dressée. Poils des fémurs 

antérieurs non dikiérenciés, 5.5... 2 vies RN 3. 
— Insectes à pubescence courte. Poils des fémurs antérieurs sub- 

o As E Fa NUE RE <a ke DR FIRE TER WR 5. 
3. Élytres avec une bande longitudinale médiane noirätre..... 

TE AO LUE PR a En lo 1. Schoutedeni, n. sp» 
— Élytres rougeätres, orangés, sans bande longitudinale noire. 4. 


4. Premier article des antennes dépassant en arrière la base du 
pronctutit, RE 2. Burgeoni Schout. 
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— Premier article des antennes ne dépassant pas en arrière la base 


ö du pronotum oa A TR Ne 34 à SS ae D! 3. sanguineus Costa 
5. Epines latérales du pronotum subrectilignes et légérement 
CU IE SGI Ch AOS a ROME a 6. 


— Epines latérales du pronotum fortement courbées en avant, 
leur moité apicale parallèle à l’axe du corps (fig. 1). 4. vittatus Jeann. 


BRE OUTST OMA ONE ne E esha a weed ide de 
— Pronotum flave avec des bandes brunes......... 5. Jeanneli, n. sp. 
7. Nervure externe de la cellule interne partant sous un angle 
A AIN US e TO CNRS ne lern 8% 
— Nervure externe de la celulle interne partant sous un angle 
A PU E ES ee 6. Dusoleili Schout. 
8. Tête, pronotum et apex des fémurs orangés...... 7. Walhbergi Stál 
a CUELA e A AAA 8. flavescens, n. sp. 
ALO A lO e IA ee ee 10. 
== Tete plus longbe que large:............,... 9. Ghesquierei Schout. 
10. Pronotum á angles antérieurs á peine tuberculés. Corps nette- 
O A A TN 10. Gerardi Schout. 
— Angles antérieurs tuberculés, coniques. Pubescence très courte, 
A UCU LE ASE Ne PRAIRIES 11. tropicus Jeann. 


1. Polytoxus Schoutedeni, n. sp. — Type : un mâle du Kenya (Muséum de 
Paris). 

Long. 7,5 mm. — Flave avec les genoux, la tête, le pronotum et le bord 
externe des élytres rouge orangé. 

Tête fortement enfoncée dans le pronotum, à lobe postérieur transverse, 
ses côtés fortement arrondis et aussi saillants que les yeux ; lobe antérieur 
séparé du postérieur par une profonde dépression courbée en arrière et située 
en arrière des yeux. Premier article des antennes dépassant légèrement, en 
arrière, la base du pronotum. 

Lobe antérieur du pronotum lisse, étroitement sillonné au milieu ; angles 
antérieurs arrondis, légèrement saillants mais non tuberculés. Lobe posté- 
rieur rugueux, armé de deux épines presque verticales, plus courtes que la 
moitié de la largeur de la base du pronotum. Épines du scutellum et du post- 
scutellum assez longues et presque verticales. Ailes dépassant légèrement en 
arrière l'extrémité de l’abdomen. Fémurs postérieurs dépassant l’apex de 
l'abdomen. 

Kenya : Nairobi, 1.800 mètres d’altitude (Mission de l’Omo), un seul exem- 
plaire. 

2. Polytoxus Burgeoni ScHouTEDEN 1931, Ann. Mus. Congo Belge Zool., (3) 
sect. II, I, p. 97 ; type : Congo belge (Musée du Congo belge). 

Long. 7,5 mm. — Coloration generale rougeätre orange. Pubescence tres 
dense et hirsute. Tête plus courte que large, avec les yeux à lobe postérieur 


108 Bulletin de la Société entomologique de France 


plus court que l’antérieur. Apex du premier article du rostre atteignant en 
arrière le niveau du bord postérieur de l'œil. 

Lobe antérieur du pronotum tuberculé à ses quatre angles. Épines du lobe 
postérieur longues et fines. Fémurs postérieurs et élytres dépassant l'extrémité 
de l’abdomen. _ 

Congo belge : Moto (L. BurGEoN), un seul exemplaire. 


3. Polytoxus sanguineus Costa 1840, Eserc. Ac, Asp. Mal. Nap., (2) II, 
p. 147 ; type : Sicile (Mus. Un. Naples). — MULSANT et REY, 1873, Pun. de 
Fr., Reduv., p. 28. — Puron, 1880, Synopsis p. 169 ; 1886, Cat., p. 37 
(Acanthothorax). — LETHIERRY et SEVERIN, 1896, Cal. Hem., p. 79. — 
JEANNEL, 1919,Voy. Alluaud Jeannel Afr. Or., Hard IIL, p. 161. — 
SCHOUTEDEN, 1931, Ann. Mus. Congo belge, Zool., III, 1, p. 97. 

Long. 8-9 mm. — Entiérement orangé avec la eieune des ailes flave. 
Corps relativement court et robuste, hérissé de longs poils jaunes très denses. 

Tête très courte, à peine plus longue que large. Apex du premier article 
des antennes n’atteignant pas tout à fait, en arrière, la base du pronotum. 
Lobe postérieur de la tête plus de deux fois plus large que long. 

Lobe antérieur du pronotum près de deux fois plus long que le lobe posté- 
rieur, ses angles antérieurs arrondis, non tuberculés. Épines du lobe posté- 
rieur droites, courtes et coniques. Ailes courtes et larges atteignant l’apex de 
l'abdomen. 

Région méditerranéenne : Europe méridionale, Afrique du Nord. — Abys- 
sinie (mission DE BONCHAMPS). 


4. Polytoxus vittatus JEANNEL 1919, Voy. Alluaud Jeannel, Afr. Or., 
Hemiplera, III, p. 161, pl. VI, fig. 16 ; type : Afrique orientale (Muséum de 
Paris Fe |, 

Long. 6,5 mm, — Entièrement jaunâtre avec des bandes noirätres sur la 
tête, le pronotum et les ailes. Apex des fémurs rembrunis. Espèce bien carac- 
térisée par la forme des épines du pronotum. 

Premier article des antennes atteignant la base du pronotum. Lobe anté- 
rieur du pronotum non tuberculé, à peine plus long que le lobe postérieur. 
Épine du scutellum très longue et grêle, edroménk: courbée. 

Ailes étroites, aussi longues que l'abdomen. Tibias et fémurs antérieurs 
armés de fines épines. 

Afrique orientale anglaise : rivière Ramisi, sur la côte, au sud de Mombasa. 
— Dans sa description JEANNEL cite un second exemplaire de la Côte occi- 


dentale d’ Afrique ; celui-ci appartient en réalité à une espèce distincte qui 
est décrite ci-après. 


Dr Palytoxus Jeanneli, n. sp. — Type : un exemplaire unique du Daho- 
mey (coll. NovaLHIER au Muséum de Paris). 


Long. 6,7 mm, — Entièrement d'un jaune grisátre avec une bande longitu- 
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dinale noir de poix parcourant tout le an! de la tête à l’apex des élytres. 
Genoux legerement rembrunis. 

Tête assez petite à lobe postérieur assez long, moins de deux fois aussi 
large que long. Yeux hémisphériques, petits et saillants. Apex du premier 
article des antennes atteignant à peu près, en arrière, la base du pronotum. 
Rostre assez robuste à premier article dépassant nettement en'arriére le 
niveau du bord postérieur de l'œil. 

Lobe antérieur du pronotum peu saillant, une fois et demie plus long que 
le lobe postérieur, ses angles antérieurs non tuberculés. Épines du lobe pos- 
térieur robustes, légèrement courbées en arrière, aussi longues que le prono- 
tum à la base. Élytres très étroits, un peu plus longs que l’abdomen. Pattes 
antérieures relativement courtes, à fémurs et tibias armés de longues spi- 
nules. Apex des fémurs postérieurs dépassant légèrement l’abdomen. 

Dahomey : Addah. | 


6. Polytoxus Dusoleili SCHOUTEDEN 1931, Ann. Mus. Congo belge, Zool., 
III, 1, p. 97 ; type : Congo belge (Musée du Congo belge). 

Long. 7 mm. — Coloration jaune olivátre avec l’apex des fémurs orangé 
et l'extrémité des antennes rembrunie. Pubescence très fine et courte. 

Tête courte, subcarrée. Premier article des antennes atteignant la base du 
pronotum. Pronotum aussi long que large à la base. Épines du lobe postérieur 
obliques, longues et aiguës. Angles antérieurs du prosternum prolongés en 
épines pear 

Congo'belge : Kilo, un seul exemplaire (Du SoLEI1L). 


7. Polytoxus Wahlbergi Stal 1855, Oef. Vet. Ak. Förh., XII, p. 44; 
type : Caffrerie (Naturhist. Riksmus. Stockholm). — 1865, Hem. Afr. III, 
p. 161 (Saica). — SCHOUTEDEN 1910, Sjöstedt’s Kilim. Mer. Exp. 12, 145 
(Polytoxus). — JEANNEL, 1919, Voy. Alluaud Jeannel, Afr. or., Hemiptera 
III, p. 160. — ScHoUTEDEN, 1931, Ann. Mus. Congo belge, Zool., III, 1, 
(Pee 

Long. 11-12 mm. — Rouge orangé avec la base des pattes testacée et les 
élytres jaunátres, légèrement irisés. 

Tête bien plus longue que large. Yeux gros et saillants. Premier article 
des antennes dépassant en arrière la base du pronotum. Épines du lobe pos- 
térieur du pronotum longues et grêles. Élytres dépassant largement l’apex 
de l’abdomen. . 

Pygophore du mâle très long, cylindrique, entièrement ouvert en dessus. 
Apophyse ventrale arquée en arrière et portant à son arête externe deux 
dents triangulaires. Valves génitales aplaties ; larges et pubescentes (fig. 4 et 
). | 
MA australe : Caffrerie. — Afrique orientale anglaise : Kilimandjaro, 
zone des cultures ; ile de Lusinga dans le Nord-Est du Victoria Nyanza. — 


Congo belge : Kadjudju, Benza Manteka, Boma, Léopoldville, Gongo da 
s 
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Lemba, Eala, Lukolela, Likimi, Wombali, Kikwit, Moto, Djugu, Nyangwe, 
Toa, Burunga. — Oubangui-Chari: Demraou Bousso. — Guinée française : 
M'Zérékoré. 


8. Polytoxus flavescens, n. sp. — Type de l’Oubangui-Chari (Muséum de 
Paris). — Fig. 2. ye 
Long. 11 mm. — Très proche de l’espèce précédente, s'en distingue par 


sa coloration entièrement flave. 


EP) y 
GGG EEE PQ À - 
WAL BGE E 2 


Fig. 1, Polytozus vittatus Jeann., avant-corps. — Fig. 2, P. flavescens, n. sp. — Fig. 3, 
P. Walhbergi Stäl, avant-corps vu de profil. — Fig. 4, idem, segment génital vu de 
profil. — Fig. 5, idem, segment génital vu par la face dorsale. — Fig. 6, P. tropicus Jeann., 
avant-corps. 


Tête à lobe postérieur assez étroit, ses cólés convergents en courbe régu- 
liere en arrière des yeux, Sillon postoculaire faiblement arqué. Yeux gros et 
saillants. Apex du premier article des antennes dépassant largement en ar- 
riére la base du pronotum, 

Pronotum allongé, à lobe antérieur une fois et demie plus long que le pos- 
térieur, ses angles antérieurs arrondis et saillants, Épines du lobe postérieur 
longues et grêles, un peu moins longues que la base du pronotum. Épine du 
scutellum très aiguë, plus longue que les épines du pronotum (fig. 3). Élytres 
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flaves, non irisés, dépassant largement l’apex de l’abdomen, Pattes tres lon- 
gues, et grêles, les antérieures armées de fines spinules. 


9. Polytoxus Ghesquièrei SCHOUTEDEN 1931, Ann. Mus. Congo belge, 
Zool., 111, 1, p. 98 ; type : Congo belge (Musée du Congo belge). 

Long. 13,75 mm. — Espèce remarquable par sa grande taille, Flavescent 
paille, Papex des pattes orangé. Epines thoraciques noires au sommet. 

Tête allongée, graduellement rétrécie en arrière, Apex du premier article 
du rostre dépassant largement en arrière le niveau du bord postérieur de l'œil. 
Antennes très longues à premier article dépassant très largement la base du 
pronotum. 

Lobe antérieur du pronotum un peu plus court que le postérieur. Lobe pos- 
térieur avec deux épines très longues et fines. Élytres et fémurs postérieurs 
dépassant nettement l’apex de l'abdomen. 

Congo belge : Komi, Sankuru (GHESQUIÈRE). 


10. Polytoxus Gerardi SCHOUTEDEN 1931, Ann. Mus. Congo belge, Zool., 
1, p. 98 ; type : Congo belge (Musée du Congo belge). 

Long. 5,5 mm. — Flavescent brunâtre. Tête plus foncée d’un brun clair. 
Angles postérieurs du pronotum clairs, disque noirätre. Ecusson noir à épine 
blanchätre. Genoux, apex des tibias et un annedu au milieu des femurs 
rouges. 

Tête aussi large que longue. Article 1 des antennes atteignant la base du 
pronotum. \Pronotum plus long que large, à lobe postérieur aussi long que 
Pantérieur, à épines aiguës et obliques. Elytres n’atteignant pas l’extrémité 
de Pabdomen. 

Congo belge : Mulongo (Niunzu), un seul exemplaire. 


11. Polytoxus tropicus JEANNEL 1919, Voy. Alluaud Jeann. Afr. or., 
Hemiptera, III, p. 160, pl. VI, fig. 10 ; type du Victoria Nyanza (Muséum de 
Paris). Fig. 6. 

Long. 7,5 mm. — Coloration jaunätre orangé avec la partie médiane du 
pronotum, le scutellum et la région médiane des élytres noirátres. 

Tête aussi large que longue, à lobe postérieur fortement arrondi latérale- 
ment. Premier article des antennes ne dépassant pas la base du pronotum. 
Lobe postérieur du pronotum plus long que le lobe antérieur, celui-ci peu 
saillant et tuberculé à ses quatre angles. Ailes assez larges, ne dépassant pas 
Papex de l'abdomen. Pattes relativement courtes, les fémurs postérieurs ne 
dépassant pas l'abdomen en arrière. 

Afrique orientale anglaise : île de Lusinga dans le Nord-Est du Victoria- 
Nyanza. N 
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Bibliographie 
D. N. Kacukarov et E. P. Korovine. — La vie dans les déserts (Edition 


francaise par Th. Mono). Paris, Payot, 1942, 361 p., 62 figs., 32 pls. 


Au chapitre des conclusions du volume hors série VI publié par la Société 
de Biogéographie, M. Th. Mono» attirait l’attention sur les recherches effec- 
tuées, depuis quelques années, dans les déserts de l’Asie Centrale. Aujourd’hui, 
nous présentant une édition française du livre de KAcHKAROV et KOROVINE, 
il nous permet de mieux les connaître. L'importance des problèmes biologiques 
posés par le Sahara, désert absolu, rend particulièrement précieux cet ouvrage 
sur les déserts mésasiatiques et centrasiatiques, déserts atténués. Ajoutons que 
de nombreuses additions, dans le texte ou en notes, sont dues au traducteur 
et facilitent la comparaison continue de ces deux types de régions. 

Après une étude détaillée des données physiques du milieu désertique : 
humidité, vent, température, luminosité, saisons, sols, les auteurs définissent 
les divers types de déserts. Une longue analyse de la flore désertique prépare a 
la description de la faune. Dans cet examen de la faune, les Vertébrés sont plus 
spécialement étudiés, mais les Insectes ne sont pas négligés ; les auteurs s’y 
attachent surtout à faire ressortir les caractères d’adaptation au milieu. Un 
court chapitre sur le « complexe désertique » dégage les liens unissant les divers 
membres de la faune et de la flore. Enfin le dernier chapitre, consacré à l’amé- 
nagement des déserts par l’homme, fort intéressant du point de vue général, n’a 
malheureusement que peu d'intérêt pratique pour nous, car les semi-déserts 
asiatiques sont bien plus utilisables que notre Sahara. 

Une importante bibliographie, considérablement augmentée par les soins du 
traducteur, divisée en régions géographiques, aidera le lecteur à retrouver les 
sources utiles de documentation. 

Roe 
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DATES DES SÉANCES POUR L’ANNEE 1942 


Les séances se tiennent 45 bis, rue de Buffon, dans A mphithéâtre du Laboratoire d’Entomologie, 
le 4° mercredi de chaque mois, à 17 heures 30. 
A IA A nn 0o- 


Í 
anvier |Février | Mars | Avril Mai Juin Juillet | Août | Sept. | Octob. | Nov. Déc. 


28 | 25 23 


Vacances. 


BIBLIOTHÈQUE. — S'adresser à M. MAGNIN, 45 bis, rue de Buffon, tous 
les jours, excepté les dimanches et les jours de fétes, de 15 heures à 
17 heures, 

BUREAU ET CAISSE. — Ouverts pour renseignements, achats et verse- 
ments de cotisations, tous les jours, excepté les dimanches et jours de fétes, 
de 15 heures à 17 heures. 


SALLE DES COLLECTIONS. — La consultation des collections est suspen- 
due pour la durée des hostilités. 


- 


AVIS IMPORTANT 


Le Trésorier insiste très vivement auprès de ses Collègues pour que ceux-ci 
acquittent le montant de leur cotisation, au cours du premier trimestre de l’année. 
Celle-ci est actuellement fixée comme suit : 


1° Membres assistants............. 15 fr. 
2° Membres titulaires frangais...... 106 fr. 
3° Membres titulaires étrangers.. 175 fr. 


Les sociétaires s’acquittent par mandats-poste, par an, sur Paris, ou par 
mandats versés au Compte Chèques Postaux : Paris 671.64. Ces effets seront tou- 
jours adressés impersonnellement au Trésorier de la Société. Les cotisations impayées 
‚au 19 avril seront mises en recouvrement postal. 


Les manuscrits destinés à être publiés dans le Bulletin et les Annales | 
ne seront acceptés que si l’auteur est en règle avec Le Trésorier. 
TARIF DES TIRAGES A PART DU BULLETIN 
50 exemplaires : 25 fr. — 100 exemplaires : 50 fr. 


Les tirages A part sont payables d’avance par virement au Compte Chè i" 
taux : Paris 671-64. P Pp ques pos- 


ABONNEMENTS 
Le prix de l'abonnement aux publications de la Société est de : 
Frans... cc OR Étrangér. .. 0 se tro 


Imprimé en France, — Pierre André PARIS. 1942, 
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